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: oudn MAPR, 16 Mars. en ses actuel on diu ministèrg…G'est tout le contraire. Quelle: 


läshn da reste, dans les ligûês:qaelox vientde lire, pour tes: 
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perfide cos andbitieux sans ptriptisrae,seóordós par aielques 
“patriotes:sns jugement, qüi cl á éntraîner ‘dans la 
















Kous vanitoshegk, ‘u ya peu de jours, le regret de cè que ig; ij 
„plénipotgntiaire prussien. près la conférence de Leudres n'êtait 
plus de fednande, pour se-convaincre'par l’appel dj siepe Ber-; 
: telsà ane opnföderatigntbelgo-rhénane, quel a ôtò le” Wat vórit- 
ble où tendaient les fauteurs d'une róvolution dont MM. Ancil, 

on et.de-Buiotvh'ont jamais compris ni les causes ni la tendan-- 
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Voici les réflexions que cet état de:choses inspireau Courrier 
ë Anvers. Nous les recommandons à toute l'attention de nos 
L, « Eneffèt quid 
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elle dénature les faits, trongae lef-ziouvelle lomai 
tes des taat, zerbas gu 
même après le discours de M‚Guizot, qui a cité-uiï passage d'ùne 
dépêche de M. de Metternich, et a prouvé ge le gouvernerhent 
autrichien’ n’était pour rien. dans les atro&itès tommises par 
paysans de la Galicie, crairaïtson qu'en présence de ce dé- 
illes publiques continuent à qualifier le-prince Met- 
A-parler «n' UN GOUVERNEMENT D' ASSAS6LNS?» 
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1 _j-commerce sous la dènoúttaatiön dé :” Sociërd dy elemen de fer 
d'Ais-à Maestricht, d 


| un. grand nombre de personnes de-da plús haute 
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troupes de Tarnow, dont on avait demandélastistasise 
parunexprès, : 5 ne ee Re 
Tout ce passage a été supprimé dans les publidatioris fisgaÂ. 
ses, Nous nous äbstenons de toute réflexion sur une si insigne 
déloyauté dela part des journanx patisiens. La Presse est Ie 
seul journal qui reprodúit en entier Ja letite de Kaschan. … - : 
Le Roi à autorisé: Votganisátion W'äke socióté aoe de 
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dont le siège sera établi: 'Maësricht, Lie 

hat ost de ponstmaige otd exploit, on eatindeedeven ka sotd 
Aix, un chemin de fer d'Âix à Macstricht: ayánt deut-éme 

kanehements , dont 1’ un passera sur 1e tetritoite prussier ‚de 

















Avantage vous:eit AAE vij-Burchgen’, près de Louréisberg jusque dans le’voisinagé de 
delden deive cennititter …-. 7: sor! ot | vei le mal que Pierre voug faisait, Mastin. veus le fait» “Par. Kohlscheid, et l'autre sur te tèrritdire HöeffBadete ; pour lo re 
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A nd 
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Gs ttavaillée aujourd'hui, n'a d'atitre?oaiise qué ledéfaut| … BRE “rar | 12330 actions igpporit. êrmises par la sooièté ze à Alt. 
„4e dévouement de quelques hommes, "leur timidité et leúr ógoïë-; rolt quelque chose qui égale en ce mortent.le-ridicaled me} - Te de enn de 
me qui les éloignent de l'admiriisträfion des affaires... … pafhe'de la presse paristenne,:c'est-la ma Hel ae: 
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dispositionda club une somrhe' de’ 
Rotterdam, ainsi qu'une pareitle:sör À 
dam, et que le Prince avait weissi ‘it “primes pou 
son propre compte, La satiëté ést: Binn °d' établir.ds 
les rágatès dé A Amsterdam. S. À. R, 
saage. qÄ konorait, de sa présence dette ass 
K-avait bé-inteodkite, par une dóputatien dy 
ieé tue son intention btaitd'institear er F année ptocha 
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EA eed igang eten |. forme le public que les pièces de 38 sole qaï sivinit 1’ arré är - 
aù, Capitaines où majors, médecins, décorés de tous les ordres sidé à tête publication, nous-fepe seul ee Kiaketak: hee Lee, 2 mars, cesseront d être en cirenlatión & pe iede 2d même 
ennen Be ek excleges Sanada, | cen jourmaus, celui des. dies en tes n'ont veptoduit de Ia aso pourtortcheors dire create on Eede mee 
bärrière souvent difficile que vous avez lettre de Kaschau, que la dörnière partie, c'est-à-dire celle | mardi 24 de ee meis, dans les bureaux des agents du tréser „ et 
2 vgtre conscience à tous est tranquille, | gui contient les détails le lundi 23, dans tes bureaus. des raepvears des. conttilbutious p 
wr, onmêêbs la position dont VOUS JOUIg- jie on’ils se sont biens: en tant que la:sitnation de leur váissérleleur per Beds 
sm, Nous ne vous blâmons pas d'avoir profité 5 f La Haye, 14 mars 1846, ak s RER) 
zi ;Eoubäiit mérite salaire, Mais ée que notis ‘pteird! 1 gen La nihstetre des fina wis 
vous dire, Eri votre tâche est ac ep Dis je Be EE 
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‘ [‚ sons israélites, tout fut mmâtile: Les conjurés 












E 5 e vinrent fürieuwx,:et Jè comte 
8 voulow, á faire éd] tes chtreprisesde l'auteurde leur | W'ysolowsky éen ut l'idée extravagante de coups 
‘de leur fortune.» VERE 235 | súr les payans pour le pre eerie prep 
SEAN: etn ne : ‘une -attaque généfalé 3 les sse précipitèrent alors sur 
Remarquez qué le journal qui vient de fflageller si impitoya- en er epdp i Plhstait ape 






Ì wenge, de tous côtés; il n'y en 
blement ces honimes dontil dit avec tant de vérité : «Vous avaz | ent qu'uïe tréntai Faits pridohafiers ét jetés dans une cave, | 














à la santé de vótri"corps et à la durée de votro. vie. Voules-vous que 
je vis: dontje-wd'condeil d'ami? Partes pdùr-Zaplec, La Hayo, on Saint- 
Pétersbourg, pays calmes, où Pon est plus msgelligen: du poirt d'honneur 
qhe êhez nog cerveaux brûlés de Parisiens, Wne fois Jà, faites pas mal de 
 mouches au pistolet et infiniment de contrede ddarte ek de contre de tier- 
| ee; rendez-vous assez oublié pour revert isiblement en Prance dans 
| quelqües années, ou assex respectable qu; aux exercices académiques 
; [“Pduroon votre tranquillité, N'est-ce (BÌÁ, mionsieur de Châtcau-Re- 


































3 ilifine vin’duel sansrédultat ‚ 
— Metoï; messieurs, réporidi „Albettgee gnifroid: sourires:jó sufvrai 
votre conseil, non parce que vol me le'dönnei, mais parce que món inten- 
tion: était de quitter la France. Jè vou kemereie également du service que 
vous m'avéz rendu en me servant’ de Gémolns. Il: est bien-prbfondément 
gravé dans mon ceeur, puisque, après lef paroles que je wiens d'entendre, je 
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Albert, Beauchamp, et Château-Renaud, restèrent, souls. sur. le champ 


Bi she jeüne honime áttacha sur ses deux tépioinë un regard. qui, sans être 
€, sernblait pourtant leur demander leur. avis sur ce qui venait de se 


ue. 





- gn std beed In, | ne me souviëns plas que de lui. & ee 
Ma foil món cher ami, dit Beauchamp le premier, soit qu’il eât plus Château-Rerand e Beauchamj ‘ge régardèrent, L’impression était la 
sibilité,soit qu'il. cât moins de dissimelaticn; Permettez-moi de vous | ane vûr tous deux, et l'accent avec lequel Morcerf venait de prononcer 
Citer : voilà un dégoûment bien inespéré.à une bien. désagréablp affaire. | remerelment éteit, empreint d’uné idle tésolution, que la position fût 
Albert. resta muet et, cnsenteé. dans da, TeTerie, Château-Renaud se ton f: 
exibie, Bn 


„rest ncentré dans devenue eusharrassarite pour tous si la tónversation éât conitinué. 
tenta de battre sa batte avec.ba canne! En > Bean ì 


Ne ae sv dl Baene — Adieu, Albert, fit tout à coup ra ae en tendant be ligemment- 
€ pärtong-nous pas ? dit-il après ce silence em PEAR ternars je | Ta main au jeuce horime, sars que telaitci parât, sortir de sa létharpgie, oe 
Rüand il vous plaira, répondit Beauchamp; laissei-maoi- seulement le rend did 4 8 


En effet, il ne répordit pas à l'offre de cette main. 


de coniplimenter M. de Morcerf, — Adieu,-dit à soncour Château-Fehaud, Gardant 


sité si chievaleresque… si rate! 
rr” Oh! oui, dit Château-Renaud: :, - 
> Vest tifigne, contijsi Beauchanip, de pouvoir conserver sur 

pire aussi grand! 
1 eusse été incapable, dit Châtcau-Re- 


petite canne, et sal:aut de Ìá main -dfoîtë. 

Les lèvres d’Albert mormstrêtent 3 Peine : Ádien! Sons 
ezplicite ; il renfermait tout ún póèmò ‘de dolères eontenues, de fers dé- 
dains, de généreuse indigsatien. + * Ee: 

Lorsque ses deux témoins furent remontés EN voitueë, il garda quelque 
temps sa pose immobile et mélancoliquc's puís soudain, détachant son che- 
f veldupetit arbre autour duquel il àvait noué le bridon , il sauta légère- 

ment en 
an Ae Roon eeN rra |rilrentraità Phôtel de larue-du Helder. - - En 
it, dit amssitôt Beauchamp ;.mais tous nos badauds-ne | fn descendant de cheval, il-lüi sela; derrière dé rideau de la chambre 

é0.de comprendre votre. hétoïsme, ct. tt ou tard vous;| à coucher du comte apereevair te visage pâle de sog père; Albert détourna 
Je leur expliquer plus énergigaement qu'il ne convient} Ja tête avec un soupir, eb rented. dans soh petit pavillen. © * 
GT d. Artivé là, il jeta un dernier regard bür toutes ces riëhesses qui Tui avaient 
‚| fait Ja 4e si doude ét si 


ila fait preuve aujoard’hui d’ane |. à la. maîn gauche sa: 
„Eus, preus nk: ant 


on quant à moi; jen. 
E ne froidear des pluäsignificatives. … …… 
Messieurs, interrorapit Albert, je crois ‚que vons.n 
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'avez. pas compris 
de Monte-Christo et moi 


il stest.passé. quolque. chose de bien 
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Jean-Jacques. Ges troupes 
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ter Vár Harr, 


ale s'asombleront extraordinaitement, dens le courant de 
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partiea cès jours- 
À-bord da navire 
‚qui sont sous Îe commandement du 
capitaine Harcke et des Hieúténants-en-second de Nerée. et 

ottschalk, sont destinées poùr lesTndes-Orientales, n 


upèês de 120 hommes 
ei pour le Nieuwe-Diep pour-Òtre embarqué 


__Ud dótacheinent de 


en enger vent 









ii ee H : FONS zel SE Wen Sd ee 
une fois tes tableeux, dont Tes Égureb semblaient lui zoùrire, ct dont les 


Paysages parorent s'antiner de vivantes couleurs. 


Eh bien ? demandá Albert. 


"de monsieur. . 


! Son regard. était ‘plas’ | 


Puis il enleva avec son châssis de‚chêne le-parfrait de sa ùaèrey qe'ikrog- 
la, laissant vide eù noir le tadre dor iLehtourait. - 

Puis il mit en ofdre gek belles armes targües, ses beate ijs 
porcelaines japonaiees, ses coupes montées, ses beu 
Feuchères ou Bates visita dem-armairgs;el 
jéta dans un'tiroir de bon secties 
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„… dee EE IN RI nimat eed 8 di it sur lui is tie 
. B ; ERE De ipavraison? … eben: ‚[-poehé.qü’il- avait zur: uy pipe 
hae rn ed vang dn Nani goe hofnehit don avis, dike gaptijhomme: Rien’ n’appelle :1ès, | plaient ses coupés; vos Ger Re ein Ad 
EL 4 ignte, cl r, n ALIKE: Fo ezel 4 5 EEA 5 
Eel k 


dé tö zot plage cet inventaire À Y'endroit le-plus appare ê'ume tabl 
ang ele et dere As bnn, … 

Au commenecment dé ce travail, son domestìgue, malgré Pordre que lui 
avait donné Albert de le laisser scul, était entré dans sa chambre. 


Que voulez-vous? lui demanda Morcerf d'un. accent plus triste quê 
cóurrodcé. OT B 


— Pardon,monsieur,répondit le valet de 
défendu de le déranger, e'est vrat mais 
fait appeler. 


chambres morsieur m'avaït-bien 
monsieur le comte de Morcetf nae 


— Je n'ai pas voulu me rendre ehex M, Tecomte sans prendre les erdres 





— Potirquoi cela ? N en 
== Parce que M. le comte sait sant doute que j'aì accompaguë mònsieur 


5 mr Gest probable, dit Albert. © 
Et sil me fait demander, ©'est‚aans doute: pourm’interreger.súr ec 


qui s'est passé là-bas. Que dois-je répondre? … 
— La vérité en 
— Alors je dirai que la rencontre n'a pas eu lieu ? 


selle, et reprit au galop le chemin de Paris, Un quárt d’heure après | 


„cour et des roues d'une 
„Kapp: Agt 


heuteuse depuis son enfance ; 11 regarda eneorg |: 


pig Vous. Brez que j'ai fait ded exouser'à M. leoste de Monte-Christo; 
allez. ……z:. ane Ln 

— Leide wincling et gortik. „5 - 
„Albòrt.s"était alors remis à soninventaire. … - 
Comimie il termifait ce travail, le beuit-des cheva 


vee bk Ain 
Wen Es 


dake ux piétitant dans ka * 

voiture ébranlafit ses vitres attira gon _atteptian sd 

ghâ de la fenêtre, et vit son père monter dans, caléche ©” partie. 
â pozte"de I’hôtel fat-elle refermée. derriëse fe le Cte, qu’ Albers 
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} d 
beb n 
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Mais leé éhêmins deter déharrasseront un jour [ Ta. ferre ades, Bee pn 

ls x fattes & Äppression dans la première page f Valfianeeolfetisive ct défensive de Voecident rhénâs corttré Y hen 
de notre Ne detmanche, 1e page 2° colonne 33 et£'34 lignes : | des princes pour Allemagne des peuples cessera du jour où la reconstitu- 
Aa lieu de fl. 1,609,009 ct fl. 1,100,000, Hiaez fl. 16, 100, Ö00 et ‚tion de la.Pologne , affranchissant; LAllemagne du poids dela Russie, ren-- 

bk 15,560, 040, 8 „dra Ir liberté Ases mouvements’pour | Ta vonyuête-de Punité germanique. 

ä een: Deux Dae se pir pour. la constitution de cette unité ; : 

une capitale (Frpnefort) et cent awtergrts ; mais, il. seraitBien dif: 8 Tik 

„de Gbtebniaer Vienne a Berlid ide dee dure se A Dans 1 á nitjde 1 au 1Ëfövrier, ane affreuse feinpête. a rè- 

ou bien six vastes provinces, miditdmemn, fe à Neiv-Yoffk &tsur les:ëbtes ; dit fravires se sont pertfus, "öt 


Pueleagd aux aùtres qu vk 7 a là predäjiide Baraïteië: assurée 
‘di Aüdune hostilité, aucune inteeruption sous quelque forme 
que ce soit de la paix actuelle nes : 
tre döüktiations daús de pareilles 
sorte une. Ampossibilitë, 


all 


OENE EEKE 
ierce, mais, la barque ‘de Gorcum à Woudriehem, ane? 
Hgerdtanpès.som départ, astout'à ‚coups fait eau et venlé à fand. 


psommes qui sé trouvaient sur cette bargrë; malgré la: pes CME 
prent dbi den! oes dende forca de eat Beer bâ ke aide seraient. Berlin; Biesde, hen, Mitt Rt Sd netes sini s ÓG piefsoûrgednt péi. Les àssùureurs de New- 
Áinsi, le morggllement de la Polifinbet dol Brie Alt les Sons | Fork Évalvedbapprovimativertent leurs s periend àgn. demi-mil 
Aapetits Parques, ane seule à‘$té sauvée. On ne sait ‘à qnelle | getre de la conttltratior” belge-rhénane. ° Ipiee Ì lion de dollars (2,500,000 fr,) ,- 
=‘cause atiribuersce.malheur ; les deux bateliers qui dirigeaient L'Allemagneet la Pologne une fois relevées, la confödération belge rhé- 3 
êtte Bve et dui sonat- at nombre des victimes, êtaient cités | nanese confond avec la France dans la eonfédération européenne. n Par! tA rn 
jat (Tesplas Kabites’ et Té& plus expêrimentös ‘des environs. f__ Nous démontrerons deris un proclidn article que la confédärätton belge- men 5 amie ment Angi 8. ed 
eur perte est d’ autant plus déplorable qu'ils étaient le soutien | rbénane est la combinaison la plus efficace pour garantir la Belgique et Chambre des lords, sdance du 13. 
«de leur. vieux père, ptijlsrentwetenaiett-Jeur noinbreuse fanritle. PAllemagne contre. les, tendances 4 Oonqnsranten communes en, France à tous. Après un débat insignifiant sur quelques clauses la chambre 
et en même temps poüfvoyaient aux moyens d’ existeriee de gaa Ies pastis. Ren ed Ree a autorisé la troisième leeture da: bill pour la protection des 
anhitddledsensnd a leute rbe tgene - NE ‚iNosvettós: de prrnrsoenig en personnes et des.propriótés en Irlande. Ce bill se trouve ain 


“definittrereht adopté par 1á*chathbre Haútö.” 
s Te dad: de ce mois, on a ‘tron vé ä “Leide dans: “jj après les journaux antöridains” recüs. par Ja vôid? d'Arigle. |: Ia: chdurbre d: Cpgtleriemt-autorist:dá-3e: decture- Au bilt. de. | 
tdiârortód l'on Äöpose es personrjes arrie es ‘fanuit par la' terre’, le projet de réforme contuerciale présenté par. sèr Rd. | egttoesston::de Ja grande lige de cheminadetfer de Lohse 
pâtrouttié dûtes röndes de nuit, afie fémmie qûi avait été en-| best. P eel au; „parlement à „produit une grande sensètion aar omk, une des plus importantes.de V'Angleteese. ni Ot 
des dans Ja. nuit du terau 2mars. point cause de vagabondagel Btâts;Úpis. „L'impression à êté très favorable et la presse amé- 
EEn avait oublié d'en faire sortir. La malkenreuse: était: ricaine semble oublier ùn moment la querelle de l’Orégon pour |” 
sens meatoment; transportée är hopial, ellaa.engote put boire,! loper Ïes. júes libérales du clief du. binet : ai lais, $i |’ og en |- 
e Impédjat Laman 


pentij tt-des se öürhä 
Rn KE Har id a Ne elanden 


ele 3 
kan & auit,,ou. Geux: ei ont eline de mettre: Je: lenders? tom pacifique du différend del: Orégon. dres à York. 
r persont éntiberté. Une pareille nógligence est incroyablé. Voici comment le NewYork Herald ‚un des orgânes les plus |__M. Home annonce que jendi Ee il rn hamse 
sa justice a otdonné Uno sévêre instruction à cet égard. j-considérés de. la-presse: des: Ans sera dane sun_N° | de la chambre sur lesactes-réeents diintolérhnee veligieagede £ 
gr free do:projet de röforme eommeneis Ê da. cabinet Ja:part,du gouverneur de Malte.contre les habitantetpsoétte + 
qe. , ‘sle, et qu'il présente a la motion. d'une adresse à.la. reinesponr 


"« Les rouvelles d'Europe regues slaa hut int de î ‘nipotiaës ún-. B 
mense. Depuis 30 anset. plas noas ia PVE point rójn qui eaieats lernander command ton ‘des insttoctions ef. ordres fopnas El 


‚tous les intérêts du pays une aussi-haute age end eers epen cgard. ele: 38: aalhe Fl EE 
Les classes agricoles ‘soaveront surtdd: grands avarttageidans fps ré-} , Eóté Jolit Russ ûnoniee’ ge e 40 mats, 15 PPUp at ri 
“dtettons du tarif propösées par si Rebo Peel. Pep vodden sies de ; la chambre: ge fobie ed tits: géwéral pour 8 beeberdd 
etles négociants en denrées de loucst, les: produeteits-dö riad sed “guestióh 1d’ ante; adrugser à Hrerdd zak isjet de la skAEOK de 
du Sud, les fabricants da Cegneetients henk n Färlandes:… : aarotn eneheenmom el sBof tis 
ront à cès réductions. ». LAA |- Un: ee demande à sir Robert quand est-ce qu'il al'in- 
| Hit | an ofs,f òur ireoperdeler sen Jeg-. fention £ appeler, Fättentipn de la, chambre. sur k „gnestion 
Fie ue. sjape ets. que Ja rèfor e.d sie Ro- 1 dabiête. ; 
n Baer bidon Profis en Angi ré, lé ‘föhsaarde” New. Lork |. er, Role erf ill Do òst Arùpassible d'indignaransjastede Ë 
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ANS Juter sés Bras ni éou de Mercédès. - 
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u ahgstmann Maximilien ; d’autant plus que j'ai ‘affaire dans votre 
artier, Com 


ot e TrabtôndrÂ bi pour déjtunèt ? demande Emmanuel. 
Non, dit le jeune ho 
‚portière se referma, a voitùré ‘coritiriùa sa route. 
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‚entière et pärfaite.que la vérité nous soit. condúe, dans toute sa { sur les chrétiens et, 
| pareté. Nous contiùuons de piuiser darse fes ‘Seuilles altegsdnden. | impörtialy la denn plus de bet 
Vöici ce que’ rious trouvörs -detits.: wie: et at evene deu catitiadashs, dn decide ep doitakr Ds'he relbveram 
qúe' du: 
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ee cercle de. hanen: elle; est de la} j aestion avee ele ministre gd die Gemgires. 


ue flok, Uit de 
Ì fot ê bElee, zn a. döration, a 


MAmere j id EN | [sne palts 0 contre lecommunisme et oontoe l'apalogie 
justifier lés 1hoyenis; Leviëd Kowski de Bromberg,.dceusö | publique du vol. 


dink le principal chef de Tacónj 4 Ön, à été acnöte.et con- 
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be Post „ciel du canton, 
| 8 EN faneoup. d “endroits. A Stargard les. paysans qui | de grand-conséit : 
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échid-Pae A; 8 Boscapa. sans déseinparer de lá 
Le désarmeïnent n'avhit porté on. réalité que 

jl. prit des mesures pour Je réndre complet ef 
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sonnbs, qmelques dutres-se bornaieht drexditér 'ardeur dès bömbaitande, Ws Y | ènvo yes” dt ä 
… ia Güdents Omsverselle d’ Augsbourg püblie únd: léttre: Abt et sa à suitë, hd 18 09 
qu'il.à oeenpée, Änjou „le:teanquillij 14 plus partaite 

règne dans le Liban. Jen Jap. Jes, conrespo 
dances consulaires sont d'accord sur ce vint, et si nous songut 
de ete la lùs bien informés,.le cabinet autrichiiën se Bient póút satiëfaït,' Nl 
il n'en est pas de mômede la France. Dans sx rbponse à Me 
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tes du | 
dernier, une Galie sur cette 


hnenéés oom ist 
een angie 






Voici un projet de loi que Hióub trouvons dans le journal offi 
et que le conseil wnd soumet à. ie maal ; 


re or ke vol: oe ci ite 
ine d'une  dutipslide, ett. 
mend De ‘des attadues breeds 


er it zac itoi! rt 





ee ederrdaiches 


»Árt, 8. Cette peine serà wopikddd® wi (68 presch 
| bern à la gravilé du délit et, 





Art, &. Lorsdub les aètes äbsignän'a Pakticle” de é golhpliadetoat tväc 


d'autres: délìts > on appliguera les: gene portéos paf la loi prik les oabde 
‚ cumul de délits, 


»Art, 5, Le Jugement de ces crim 
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„à haw une personne, dooie: dans le canton’ 

ent __… f-nisdë la darwetdt prleverite púr Patate 971 dir: ee 

En, Een EE - oke C ARE Lès ábsbctatië s'ayhuút: phi bad 
‘article, Der dóivent SS died ie 
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Ja Les „corhmanigations: forent’ faites &úù.rhinistrb |: 
earned affaires étrang es „Aali:Effeitdi, quelquesj jours d 
avant;}'arrivóe de Riohid-Pacha. Lá Borte les prit en sórieuse 
comsidération; le systèmê des’ deux: caïmacams, qui rógit 

104 adt annen en Upon aon par le, paas 

























—Si fait, dit: Monte-Christo, voilà pourquoi, je vonde tonus vous. | 
de 









est miráculeuz! { continua Morrel vpn ä B sa propre pènsêe. 

< Qubi dónc? dít: Moute-Christo. A 
—e'€d qui vient: de sé ‘pásber. = 
zeg }répondit le éoïnte: avec ún vree aid dr le. mob, Morel} 


vandan. wee a Mot 1; Albert esi brave,” ° 8 
bi eGhurists Ae le pogen stspgnd 















rlânt rkntó-Christë, ne 


… — Votre inffdence toujours, Feprit ode Iâ 
Ene Gest heureux pour Albert qe il ne ze , point soldat, dit Morrel. 






Ee Des ezeuses sure terrain ! fitteje df capitaine en secoaanit la tête. 
— Allons, dit le eomte avec douceur; ez-vous point tomber dans les 
bd des hommes ondinairen Maaeel ?.ne conviendrez-vous pas que puis- 
rt est brave, il ne peut être:l cher qu'il faut qu ’il ait eu quelquc- 
| rai d'agir comme il Páà En ee irak a,et que, pattant, sa conduite est plu- 
tôt héroïque qw’autre chosé. 
—-Sans doùte, sans doute, vondt moreel; 5 mais je drm comme l'Es- 


nation gede a marché Ge had 5 
d'excitation à 1’ 
des événements 


au bois de Virieérines, il est autre pèrtoù je 
. monde, qúe fn heute hi 
5 Ri 'afmie, ett óns Witre; could; M 
— Biet, dE jeune daóinties* 
1 ógoïsveslsesmihaanmenwde nnee 


xj'at ee anorte 


aa x E 5 An 1 EN a d 
de ens ve ‘vote’ parole: Adied däni. 


| éprouviez quêljuë dl Bstackt, en dee geldig gen 


esous 'empi pire, Ja 
voudrais, pas être täxé 
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haan en: pa 
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_Pour toute ge rgorise, Morte-Chitist verd: É ki ain’ aú jeane Hc He 
— Eh bien! continua celui-éì, depuis: que. cé eur n'est‘ plus avéë vink 
bp pen É 












— Allez; dit jr rd le corate, allez; éh 








== ‘Kui rêvöïr. AS 
Of étaût attivé à la porte de la maison des Champs-Elfstes Honte-Êhrito 


4 „ouvéit larpertière, Morrel sauta sûr Te pävé, ‘Bertuccio attendait sùr le per- 
ron. es 


Morrel disparut par t'avénue de Mârigny, et Mnte-Chriëto maicha vive 


merit aù-devant'de Bertuccio. 


— Eh bie? demanda-t:il. ue deed 


— Eh bien! répondit Pintendant; elle» re a qïtter sa a maison. Re 

— Etsón fils? _ vr 
ie Veriez 0" heen Ee 
Monte-Christoemmeha' ette sd akinets éerivit la: ragas ie 


pagnol : Il a été moins brave ‚hui. qu’hier. nobis ha vi, èE lä rèmit:ä Fintdfdánt. … 


— Vos dêjerines ave moi, iestedpe, Moreel ? dit le comte, dins 2 
per court À la: conversation; -… - î je ate 

— Non pas; je vous qüitte 5 dirhenres: gote 

— Votre rendez-vous était does paar déjeuner } ? 


be Afeijditil, et faites diligertëe ; à à propos; niderperaie indat: que 
shed He 


"Me voil, dit la j a jeune fille, qü, Hi bratt Bela voikuft; était déjà des-- 
cendue, et- dont le visage ireen en: revoyket hed gate, san et. 


Morrel sourit et.secouada tête: … B sauf. 


__— Mais enfn faut-il toujours que vous déjeuniez quelque part? - 
eeb midant si je n'ai pas Taim-? dit le jeune homtae. |: 

1 fit le’ corate, je E nefcohidais’ que“ dex sentirtents qui coupont | a 

siste Belt : da doudeùr (et corrie heifreùsenieiit je vous‘vois très-gai, 
ec kridt point cela) et‘l'afnour. Or, d'äprês ce que‘vous‘m’avez dit à propos’ 
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Toùs- tes transports” dunt file revoyiitai î chri, wai les délives: 
unie | mffbeess® beto: ‘un amänt adoré. Fes’éptotva pèndant Tes 


premidts init Ue’ ce vetouf âttenda: pti-ollé avéc tat: d'impatience, … 


Certes, pour être moins expanstve, la joie de Müite-Christo_n’était 


de’ ar Eur; n'est permis de ctoire… « ming grande ; laj jote póutdes édurs qur ont dongteips souffert estpareille 


foi ! comte, vrl galen, Moezel, jene dis pas non. _à la tosde póúr les terts defadthébs pdr’ 1e zókdil 5: ceeu et tärió absorbeatt 


— Êt vöus ne me c 
si vif; gaa ltonrvoyatt tóut-lu tiqulil et pris à connaître.ce secret. 
— Je vous.ai montré ce matin, qu }'avais-un cceur, n’est-ce pas; comto:? ij E 


pas 3, Maximilien ? 2 reprit le comte d'un ton ; dette 





harde te tmbé s sûr eux; et ried nief” appatalt: aùt dehors 
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‘moment la chambre nous prépärint.de nouvelles obligations, de 
veaux devoirs, embarrassan 3, peut-être, allaient: as 
imposés ; nöus les acceptons, n ons pas àdé 
bre les moyens, de les. eeb mei hat È 
tes Hònstracent Binté Mena oeh des ge 
À diesperer que les hótnmes q&iSe plitént sútds Lat prodtt 
pee de al aït Papy Jémonsteati hage iid ged hoe 
gigi rin nn ee ets Re LES EN pour ex. RE Kee Ki 
Wous avez excité les málheuréax fits de ce-pays;puis vous les on- j _ Interrogeons zot peóprés rene aïsons-ún 
Zn la léheté. Messieurs, Si nous apprenions anjourd'hui_quten Afngue les : 
Lependlänt ne soyez póint étor regoïvent. des secours d'une »‚puissagtce Étrangère, ent 
ep. ifcipe que.vous, La Güt he pense qüc: nous n’en,serions pas froissés ? 
ê Jep Kete ambre de ne jamais gublier ces faits ct la |gituatio qeils ie in: 
poet au goùvêrrerdent. ‘Je désire que les hommes qui viennent, réclainé 
et qui obttennent notre hospitalité,y; trouvent aussi une bonne ré le de con- 
duite. La France veut et dont. toujburs être an refnge B le en miais Ee bod ende gr agemaw living, wespöctively and. wl any: 
les conspiratèurs.. dd which of‘them died without having attained the age of eighteen. years, nl 
non de opn e ge ue 5 when were or was last heard of and whether „Any aad witich of the 
di Ee after having atäïned:theage of-eighteen"yeats aud wii: iS ore’ tieir Léj 
ponse de Xl. Guizof dt snteepellstions qui : Ia ont été Heirs and Representatives. All pertons cláúniug to be the’ dlitdjen-of the « 
sées avant-hier par. Ä 8 Larochéjaeqüelin' est trös diver bagel haer je in hié en hek geh lernen # 
; x 
sement appröcite par ba feùi les parisiënnes. Le ‘Siècle, Ie Na- | ed diel afer) uitein the. doret vplitden Jot zoudt: le ren À 
tional, le Coústitutionnel n'òft pas de mots assez dars pour blâ-:f before the said Master and provetheie idendity.aidhimm …: 
mer la réserve de M. Guïifot.: Le Journal des Débats soutient, au |: ‚ Catentta Supreme Court Masters Office , ETEN GERWEN. 
eontraire, qu”it ui pût ófé,itipfossible d de tenir un autre  langage, 5 EE 


É, nerd en, ce moment en faveur de la Pologne. 
É nlanifestés dans les deux chambres en faveur 
le Qu’ont produit de bien ces veux? Is ont été 
é sur ui tombeau. Qu’est ce que lé.gof ernemèùt fran- 
Pil wood is? $ Je ersis qu'il: gütatt u’ béäuddup s’il, 
wit a fatt éstäl utile? Pi Jé nèleérbis 4 





















































REE EEDE ww: nee “de 
ENotide is “hereby given that persuant to a Decree of (he sup ê 
judièatúre, & Fort William in Bengel, made ori’the ‘twenty fifth da 
1845 itipvas 1 referred. to, William:Patrick ‘Granit Ea quite: the Master of th 
rauirt to enquireand: Report. who wete the theèe children of Brook: Wa 
deceaigd formerly a Lieutenant of the Bengal Nativ® Beer td thee Milika 
sereibe. of: tie East India Cômpsny,i in € Wat 
tötpleddigs of -tlis; cause named and th 
children respectively and whether aùf and wie 





































‘dent pu être rises à prix! Sou- 
foelie sauglante: de notre histoire. 
séponse à bii faire. vous payez 4 ; 
päyons,pas £ £ Oui, des têtes de nobles et 
Ea tribune frangaise devait. protester con 
partenait plus pagtieulièrement de protes-. 
Cémrais gouvernement monarchique. 
pour, mettre un terme à ces 
ptiohnelle ‘soit établie en 
ùs apprenne | les informä 
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LVRIGNON:, eije Solicitor. 
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Hir herl celle s sur: 
Ei quila regardée comme laplas | an patagraphe où le var 
ik A-Taj olitique, aux actes d'un gouvernement étranger, : exprimé, que faites-vaus 

à la „politique da gouvernement du.roi. Je pourrais donc | manifestations les plus so de vaines proteatations qui}. 
panden je ne le ferai pas. Je dirai sar cette question, | ne vos engagent pás séricusement apen yeux, étdont, elle.n’a pas | : L [ 

jaborde/à: ee telhme, ce que Je ee à bilir plus de coriúpté qu Yoùis-mêmes. De telles Hhtatióhs ont un’ près En de et En ‚ pàt 

5 kee double%ort; ce nekt pas aäsé poùr rectifier les. dér d gp ADE ee ee elek 
dans son cours z-ce n'est: pas wséz pour faire: vevivré ‘dans ton 

| fettre maculée-de Particle 5 dette eh: 
des 21 avril et. 3 mai1815 , herh 3 dik ait. contlu à la même d, ë. 
tre Ja Russie ct la Prussc, et ein de: # de Faete: général da eol 
{ de Vienne du 9 juin 1815; ge prest pas rüssez pour contraisi 
| d’adòucir ses rigueurs ;C vast. Bid ‚pouriPinguiêter, ola 
brageuse et plas vigilant t assez-phur entretenir dans: 
| rig, de dangere 1 fat 
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eh Giterdis put à: be qu’; 
deplorat pun bouleversement social ; 
ëhidre d'un daw; orgeraït-un AGG criminel, Les révolu- 


ê gmaives : font ene em ehooerdd;s kes. etn vóguliers. N 























utre sati parvehùs,j je: wai fien va quì | 
pre’ cl lois é fes admeêttre zur la toi des jo ur-' 
AR EpendArous qete- Mori A-eites,' end aha zn les | 
| tetnóle gok uid dè joder Tes: bach ijret 
ú et de Ia: Gallicie, tk n'est benk aad de ener de 
| aidan de têtosmgistaià | pries: vackft 
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P po 4 la; chute de lach 
ús ? Vous appelez les Í toration. Le pât:: 


endegi Öd ver  jÀ vós affirmations, à vos f #fatfard. Dépôt ch 
zdes entis-dònt la toüséquênce est de faire re- Î hoff ‚à Amsterdá 
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| jaili “orië mi wider fendue le discrédit de. votre parole sùs- 
peete. Enfin , en ou ‚de, souscription;, „qu?avez-veus. fait? 
Vous vous êtes exposés inconsidèrément, à faire prendre pour mesure de da 
‚prófondeur de vos sympathies , l'étendue de votre générosité. Quelle géné | se 
rosité ! 149 -députés ont adhéré à la souscription et ont vérsé., tous ensem- f poure Soa: les vésraa 
ble, là sömme totale de 6955 fr. ! C'est le-Journal ‘des Dé an | cien à Paris „ faubaurg: St.-Denis, 
nonce ceé-matin. Quel Era dq temple villen dela: Hollande , notamment 
pour ane populafión. de vingt quatre milkióiis &opprimês qui entreprend” | LaHaye; Smit, pharmacie Ámâter: 
üne luité désespérée.! Le.beaussetourts pour tant Sreicidaad 1: Toutes les 4 Aeorhors à Bré 

colonnes de tous les.jouraar sont resrijlies: „dikfhoins de sousoripkdùrs. : mais * 
: Ies somamacs ver 0 maine esterni dre'que la don 


piement' se zo ppliquês &aéliorer la situat Een paysans. 
ad-duché: de Posen “contmé dans toutes les provinces ‘de lä 
:?est:constarmment appliqué à amé- 
ent eù JE droit de devenir propriétai- 

u lieu des jaridictions sei- 
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DE ae fait anerbnikabiver pour: appeler à à | igsurreetion Ies f 

 grand-duehié de Posey les paysans, trotvant leur sitúation' 
ze que gellesdent on ler reppelait le sdavenir, s'y sont re-. 


an lins nn, en mais ‘dans dae 




































Hiper uil 1e VI de toutesles j … - 
netbnèacon inten á pas omi né seule | | Ces habiles f 
unellerent, constitendb en} W'doriits börmmun piêt à se joindre } 
» uri comité général. soit. prbsew sale; soit ‘de là presse et du _parle- f 
pment ùnis, » qui conduisent:ainsi s de Ja Pologne, ct lont ij per 
àla Frânce, en Europe , un tel rôle t cependant là les gens 
‘atcusent d'avoir vendu à la Russië: ST, ‘Pölònaise, 
‘nous n’avons pas la même. eas qu’eax ded eoncevoir la sait 
ceres : enn EN, Eier : ESES a ij Ì 














aguclle te paysan peut KS Ô 
maen des seigneurs. Ainsi, comme je le d 
égislation de en Lj des $ paysans ‘ont trou: 

et f er 


nduite des Par=. 

anr dieses suppostr 

oût-agi co comme ils l'ont fait, parce 
ledtre.que eelle qu'on leur rappelle. 

nkerdaêmeroù les Éybnements étaient me- 

tat de Pinsarrection fussent côùaus, le „gou- 

7 arrivé. u disait, ik éerivait au. 

Ht ton,des paysansn’éclate . 
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e | Lagitàtion: des eiprits öntù 
us | tents de orion led ch fairé- 
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vifbtdn súr les autres ‘questions qui } 
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‚dre leur action sútlë 
ils espêrent de Péroi 
reste, on verra bientôt s si 
- | leurs plans ou s'ils lès exe uterper sró Ja certaf 15 
| zon réussite. D'après dès noug pes bte nde 
‘ éonfió vids fois la direction # | aats 1ä Ì Erster» 
‘politai- ‘Ántonint, àT Espag | Brésil, . 
eind. Polonais ómigrés. Les tf $ 
‚prêtes à passer le Pô pour. doit zC 
ment pontifical tous kessecont: s,.exigós. par les circonstancës.” 
… Une lettre de Plaisance mgude quedle disette et la chert de 
vivres y ont provoquê, aasde p: 
5 | par le militaire sans qu'il Ol 
res violentés ie kt 
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e politique, Ta nof vent 
e. l'intérêt fraingars- mous cons ait cete ph Nous avons pensé. ij 
ndemain de la zévdlution de juillet la France devait fonder son gou- 
E pmement, couyrir de san bouelier non seulement sa propre indé endance, 
mhajs, celle des mp dontdes destinése, gauiet entièrement liées à lastenne: 
Suisse, le.) iémont.- 
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erts de quis en 1831, 
î $“oht 6Eé trop souvent traités à cette 
ibäne-ge ‚quej'aie-besoin-de Tes,discuter. de nouveau. 
Aujoúedhui, après 16 ans, lorsde’ ‘nous geesslloos les fruits de cette j. ; 
paer la. próspérité et heennd au d considération et ke di- | - 
nité au dehors. 
E ajourd'hui, je le répête, hots avons âs 
„ue ce soit le nromgnt: te ïdotiner pou 
ieux que ceux qu? ! É 








En p 
ot VAmie, différda  à 
| Espagne . . + )Nöóus, el ee 























9 | Pabs-iids: .. 7 ele dotiv 
á ef b ette „active , ve Wien si 
 Belgiqúe . and 6% es 


belge eener Did eer 
Ì | Éeacs-onig. lonen de la: Ke 







sé, ‘nous tie pensons. pas 
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andes ‘s--cqnsistant. &ii grands. R, 
Ï pieës.de. Eda Jes plus belles det Tes. lus po vellen variótés de CAMELIAS, : 
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| BEN a aa, vin A el gen 
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tiguerons pas. Mk 
Hous ne’noud dissimulonf pas at ddie sqai geegent en ce |. 
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